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opuis que le IYE -KOS vous cri a parlé pour la première
fois,nos petites francisques sont très demandées;, et,
partout,dans 1* étendue du Stalag, vront fleurir, ces pa¬
pillons tricolores qui sont pour nous l'Emblème do no
tro Pays lointain et do son Chef admirable«Tous , mes
Camarades,vous avez voulu parer votre poitrine de cet
insigne qui partout fera reconnaître les Français» •

Mais si c'est fort peu.de chose que de coudre sur sa veste ce
petit morceau de métal peint,c'en est,certes,beaucoup de sa¬
voir

_ se montrer digne d'arborer ce Symbole du Maréchal. Il ne
suffit pas de porter la Fr.qncisquc,il faut se mettre h. l'unis
son de l'Idée qu'elle représente s cette Idée,c'est la France

Vous qui avez maintenant un moyen de montrer que vousétejf Franco,is, efforcez-vous,par vos actes et par vos paroles,de le prouver.Mou
core trop chargé de
sortira,mais

vivons une époque tro'ublee, 1'avenir est
nuages pour q; nous sachions ce qu'il

en
en

.....mais nous pouvons.dés maintenant,affirmer notre volonté de voir la pensée et l'esprit français
demeurer.Si,dans le domaine matériel,notre Pays a beaucoup
perdu*, il nous appartient do lui maintenir intégralement sa place morale,et ceci en nous montrant dignes de son'Chef qui,Lui
n a |'ait. et ne fera jamais qu'une seule chose.:

Rester toujoui-
Francai s.

et uniquement fidèle au titre de vrai

Efforçons-nous de nous maintenir sur sc.s traces;
bon et loyal sourire nous y encourage,o « • o 0

3 on

Jac qu o s Braquchais
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POULET GRAS ALLARD «,

"0-0—0-0—O-O"0-0-0™

N'allez surtout pas jouer les gens lucides,et,sous
prétexte que ma recette porte le nom de Poulet gras Allard,de
couper tous les dessins d'Emile Allard parus jusqu à ce jour
dans les IVE KOS pour en garnir un poulet que,sans rime ».ni
raison,vous mettriez ensuite a cuire dans une cocotte.»..!
Vous vous exposeriez à de graves inconvénients s L'odeur des
pieds du GRAND JULES(Mle 58.820),par exemple donnerait à vo¬
tre volatile un fumet des plus suspect,11 est vrai que vous
pouvez me rétorquer que,Lien lavés,les pieds n'ont pas d' od¬
eur,mais croyez m'en,vous auriez tout de même un arriére goût
et même les pieds de nègre blanchis à la potasse ou à lachaux
conservent une odeur sui generis,..... et combien c'est domma-
ge...... !

Mais revenons à la cuisine pure,et laissons à Cé¬
sar ce qui appartient à Jules.Suivez-moi,et vous verrez com¬
bien ma recette est simple.Un pointoA la ligne.

Munissez-vous d'une lampe à souder qui représente,
le double avantage d'éclairer intensément et drétre silenci -
euse et dirigez-vous subrepticement et sur la pointe despieds
vers le poulailler appartenant à notre camarade susnommé.Pour
votre gouverne,je vais vous en indiquer 1'emplacement,...mais
motus....célétité et discrétion.Vous pénétrez dans la cour de
l'immeuble par l'une des nombreuses fenêtres ménagées à cet
effet au sommet du mur d'enceinte.Une fois dans la cour, vous
n'êtes plus sur la voie publique,donc un coup de lampe "suffit
pour vous déceler le poulailler en question.D'une main et a-
vec précaution,vous saisissez le plus beau poulet par le cou,
de l'autre vous l'aveuglez d'un grand coup de lampe et de l'¬
autre vous déposez,bien en évidence,votre carte de visite.'

Le lendemain,vous pourrez manger un excellent pou¬
let gras à lard et Allard,mais vous pourriez aussi bien pren¬
dre un coup de pied au c ,si tant est vrai que"toute pei¬
ne mérite salaire".Mais dites vous bien que "qui ne risque,ri
en,n'a rien".Que d'adages!!Que d'adages!!

Ne vous figurez pas que mon exclamation finalesoit
le titre de ma prochaine recette,vous seriez déçus.Les queues
d'Adages se mangent crues et à la croque-au-sel.(Excuse-moi ,

mon P'tit Mimile,j'1'ai pas fait exprés!)
Jean Fouquet

\
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HISTOIRE DE LA JUNGLE

Une éléphante subit l'assaut de
quatre mouches,,Comme elle fait
des gestes désespérés pour s'en
débarasser..un moineau arrive à
son secours5 et lui dit à l'or¬
eille:
-Tu veux que je te débarasse de
ç.es sales mouches ?

• • Oh,aveo plaisir jmon gros !
■ -» "ais, ou; est-ce qu e tu paies ?
•■•lo.ut ce que tu voudras.
• Eh bien,quelques baisers,mar -
ches-tu ?
-Oui »

Alors le moineau,en quatrecoups
dé bec,liquide la situation, et
embrasse 1*' éléphante de toutes
ses•forces*Mais dans un cocoti¬
er, il y avait un singe,qui amou
reux de i? éléphante,est pris de
jalousie«Pour se venger,il ba¬
lance une noix de coco sur la
tête de celle-ci,qui pousse un
cri de douleur,
Le moineau revient à 1'oreille,'
dop 1; éléphantè et lui dit ;
■1'aurais-je fait mal,ma chérie

O '•
o o ç ■•> <_> : ,

Calvano François.
-§» -
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RENCONTRE BIZARRE

/ Be poïtj t% j eannot ( 5. . ans ) interne-
j go son "Loire : , ...

- nisyPapa,c'o s t vrai qu e j e suis
; no h Lyon ?
-Oui mon .petit.
Mais Mamaniou est-elle née ?

■■A Lille.,
!-Et toi Papa ?
! --à Bordeaux»
'

Jeannot réfléchit un instant ,

pu:, s;J ho chan t la teté :
—0:est drôle,tout de môme, que
nous nous soyions rencontrés
tous les trois ! !

Jean Gadenne.

MARIUS A LA CAMPAGNE J.Oi
Olive-Hé , dis donc larius pour- ]
quoi qu'un jour tu bourres ton ;
cochon à le faire éclater,et que
le lendemain,tu ne lui donnes ri
en à manger ?
Marius-Té voilà,mon bon, c'estque
j'aime bien le lard assorti s une
couche de gras,une couche de mai
gre

LE PORTEFEUILLE DE MARIUS

Olive-Par prudence,quand je mo
couche,je mets toujours mon por¬
tefeuille sous mon traversin c.

Marius-Je le ferais bien aussi-
mais je ne peux pas..»je ne poux
pas dormir la tête trop'hauteMi

»§-•

CONCESSION PRUDENTE

Marius rencontre Olive.-.0' est di¬
manche' 'et notre Homme est surson
trente et un»Une énorme fleur or
ne le revers de son veston»
•-Té,fait Olive,1a belle rose !
-Ce n'est pas mie rose.proteste
Marius, c'est un chrysanthème
-Ah ! Et comment écris-tu ce nom
là ? .

Le Marseillais- réfléchit et ri
poste :
-Au fond,tu as"raison,c1 est une
rose». » i

Jean Gadenne ,



LES GEFAEGS CULTIVATEURS
-Wv Uf. ttMii.tu < rrj ?m r ;• r .< :

force de l'habi-
■de .ou le '
"atelain ancien pri
uuiier !

V»v»V»VA-VI'.;

-Pas l'air commode le taureau !
-P't'étre qu'en lui donnant un bout de sucre
il se laisserait traire plus facilement ?».♦

SIESTE INTERROMPUE

Le garnement qui me Lombard
Iror les oreilles.......!

e avec ses petits cailloux va



-Blanc-bec ! lu en profites cl'vaut
l'nonde......Mai s >.attend un peu
h 'la sortie».... î

0 1 •
.m' \ ■ •/ { i

y, te U >0 'i
J

•Oh!Chéric l Que ta main est douce ! !
-Permettez?M'sieuragent» » «
Mais la longueur à'- la 'laisse
n1 est pas précisée» = - »

X



\n
i\ lb

! I

I
Ci a a o c; o

Ile pot do grosse terre où brille la croisée
Me.garde quelques fleurs dont les pétales frais
Rappellent à mon coeur de beaux soirs écoulés,
jies buissons d' aubépine, la hêtraie feuillue
Et les boutons aussi de la rose frémiére
Qu'on rapportait.,tous deux,par les chemins bleuis.
0 fleurs du grand jardin,émouvantes_senteurs,
Je respire avec vous le passé merveilleux,
Les jours évanouis que je ne vivrai plus.
Le pot de grosse terre où brille la croisée
Conserve mes regrets et mes joies abolies
Parmi ces roses pâles et ce rameau neigeux..
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XL-' epuis de si "longs1'Lois, nous prions à^genoux
Le Seigneur et les Saints et la ?ierge clemente
Afin que sur nos fronts s'apaise la tourmente
Et pour que les absents reviennent parmi nous,

Qu'il faudra bien un jour que Celui qui peuf tout
Daigne exaucer enfin notre prière ardente.
Alors,oh prisonniers,qui vivez dans l'attente,
L'aube tant désirée se lèvera pour vous.

Ce jour--là,vos foyers renaîtront au bonheur;
Mais les petits enfants,nés loin de leur Papa,
Pourraient bien témoigner,ne le connaissant pas.
D'un pou.d'étonnemont et même de frayeur.

Pourtant,nous leur parlons avec tant de ferveur
De celui qui est seul et qui souffre là-bas,
Qu'ils 1'acceuilleront tous en lui tendant les bras#
Car ils l'aiment déjcà de tout leur petit cojËur

Madame X.....(Avril 42)
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SOLUTIONS DES PROBLEMES DU
- —— No 20 - ——

No 68 -Toto ne sait pas comp¬
ter.
No 69 -Jusqu'à présent,on n'a
pu aller ni dans l'un,ni dans
1 ' autre..
No 70 -Soit x la:somme initi¬
ale. Au marché,la•cliente paie
x/3,il lui reste 2x/3»
Chez 1' épicier, elle dépense.
2/5 de 2x/3 , soit 4x/15.I1 lui
reste alors s2x/3~4x/l5,soit s
1 Ox/1 5-4x/1 5=6x/1 5- 2x/5.
Comme chez le Boulanger ,elle
dépense encore 2/5 de x ,soit
2x/5,il ne lui reste plus ri¬
en1.

PROBLEME No 71
croises de Jih.
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Horizontalement -1-0n le "bat
pour l'enflammer-Désigne. •un
quartier de Paris,2-Personna
ge comiq\ae-Phonétiquements ap
pe1,3-Chanteur trop entendu-
Ph.0n ét i qu em on t s myr t i 11e- N 0-
te,4-Intaetos,5™Commune de
1 ' Aisnev-Ellos sont de Musset
6-Dan s 1'Opéra-Est é t ondu,7-
Pit tort-Suffisant pour un
oiseau-Partie d'Afrique,8-U-
nité de temps-Ello conduisit
vers un étalon,9™Phonétique¬
ra en t ; Al lez-En argot s se plain
dre,10-11 a le poil dûr.

Verticalement -1-Jouais comme
un enfant,2~Conduisirent à la
faillite,3-Sans instruction ,

4-Partio proportionnelle,5-
Coutûme-Dans goûta,6-11 a des
mains particulier.es, 7-Nature,
8-Phon2Chiffre-Dans la Sarthe
9-Premet de filer-Déclaration
10-Pas aimé-dans l'erreur.

-§~
PROBLEME Ho 72

Entre 2h et 2h'l/2,à quelle
heure les deux aiguiliesd'une
montre sont-elles,exactement,
à angle droit ?

-§-
PROBLEME No 73

PETIT TOUR DE CARTES....
Prenez les 4 Rois et

et tene:
les 4 La

mes d'un jeu et tenez les em¬
pilés dans la mair^le dos au-
dessus.Vous sortez la 1ère et
la retournez,puis vous mettez
la 2éme sous le tas,vous sor¬
tez la 3émo,vous mettez la 4é
sous le tas ,etc....jusqu'àco

ayez plus rien en
ranger

ilque vous n
main. Il s ' agi t d e'
cartes pour qu'on
les se présentent

sortant
dans 1'

vos

, ol-
or-

i • 0 0 odrosR',D,R,D, etc.

PROBLEME No 74

3 voyageurs sont pris par des
guerriers Chlouhs en Afrique»
Le chef des. sauvages leur dit
-Voici 3 houles "blanches et 1
noire»Je vais accrocher 1 hou
le dans le dos do chacun do
vous et celui qui dira la cou
leur de le, houle
le dos,avant les

qu'il a dans
2 autres,au-

r a la vie sauve.Ccci dit, il
met à chacun une houle blan -

Qho.Au "bout de 30 secondes, 1-
u n des v0yage^lr s, apres qu e
chacun eut regardé la houle

.c autres,dit:des
le blanche,
deviné ?

J'ai une hou

Comment l'a-t-il

Jih



AU EOMMANDO HERMANN KÔHLER (4 Mars 1942)
Apres de laborieux préparatifs,qui en général pré¬

sentent plus de difficultés dans les ICd«s,le Kdo H.K.mit sur pieds
h l'occasion de Pâques,une jolie séance comportant un concours de
chant et de musique.

Citons au hasard,parmi les artistes applaudis: VAN
KEREOVEN,PICQUET,MATHIEU â la voix chaude et nuancée,LELSU,BONHUIL,
SOÏÏ]UERTS,LARVOR,PREVOST,COMBROUZB.Des nouveaux aussi affrontèrent,
avec brio,les feux de la rampe:LEGER,DESPLANQUES(comment peut-on e~
tre en Kdo avec un nom pareil ?),LeRECLUS(ca c'est bien un nom de
gefangue !),AL1AIN,DANIEL,accordéoniste de talent,-le clou de la soi
rèe fut notre jeune ami COTJZIN qui sait "dire" et avec beaucoup d'-
ameeTAMPONNET enfin fut un vrai Titi parisien.Le Jury se gratta la
tete longtemps pour deoeœner les prix... mais chacun fut eon-
^ent" Bravo pour la Kdo H.IC. ! Avec de telles distfacti -
le m rai tient bon, et c'est très important pour tous.

A 'HALLE JJIEMITZ (5 Mars 1942) f
Le maiùin eut lieu la Grand-Messe solennelle, dite

par M.Mi les Abbés BOSCHET,GUIVARCH,et P0RI3ST.Chant de la Messe Roy¬
ale de Lumont.Sermon de Mr l'Abbé COADOtT.Trés belle interprétation,
par DAY au violon et DEVLAMYNCK au piano de "Aria" de J.S.Bach etde
1' "Ave Maria" de Gounod.L'office se termina par de nombreuses com¬
munions,, L'après-midi,reprise du théâtre dans un local mal¬
heureusement trop exigu pour la nombreuse assistance."Séance variée,
comportant morceaux de musique par l'orchestre$ tours de chant , une
pièce en un acte "L'erreur judiciaire'Yjaszjaprès dix minutes d'en-
tr'acte,le rideau se lève sur un match de bOxe iDIDIER-LIBERT, puis
le clou ;"L'Amour au Camp",revue de LEGRAHL*composée avec beaucoup
de tact et de talent et jouée par MONBEMIQUIER,BESSON,LAFFETETJR ,
CAPPEAU/en Cupidon),VERMENOT(en jeune fille î)et DESMAREST.
L'accessoiriste BALEUR et le costumier BILUfGER eurent beaucoup de
travail,les artistes aussi,mais tous sfen tarèrent fort bien et
le public est impatient d'assister à de nouvelles séances. Pa¬
tience, il y en aura d'autres.

Le Reporter.

PETITE AMOITC»'irc# CLASSEE PriftOftAS*** 9*&knine* parties
"foot-ball mTal", sans ballon, "courses

au trésor",sans trésor,belottes â "pilotage sans visibilité",adres¬
sez-vous au Camarade PETICHIEN.
Envoy ■,, demandes au Journal qui transmettra»

-§-
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Célèbre navigateur, illii'btr a explorateur du Pôle Sud
et savant botanistes, Jules César DUMONT d'UDVlLLE naquit le 23 Mai
1790,dans le Calvados0

Cinquante-deux ans plus tard,celui qui est bien l'¬
une des plus belles figures de l'histoire ••maritime scientifique
française,trouvait tragiquement la mort dans une catastrophe fer¬
roviaire „

De très bonne heure,Jules césar fait de stupéfiants
progrès dans l'étude de la botanique et du latin»

En 1307,ayant échoué dans sort examen pour l'admis -
sien à Polytechnique,il refuse de se représenter,et s'embarque ,
comme novice»

, Onze mois de navigation, et il est nommé as.pirahtsur
un lftogre.Déjà,il a su se signaler a ï'attentieruA - 22 ans,il est
enseigne de vaisseau*Entre ses heures de servie,e, le jeune offici¬
er suit des leçons^ de Grec et d'Hebreudl .apprend plusieurs lan -
gués»Il herborise/étudie avec une extraordinaire autorité et une
rare compréhension, la physique ». t l'astronomie»-

En 1819 et 1820,comme commandant en second, il coopê
re â une importante campagne hydrographique dans, la Mer Noire et
l'Archipel Greo^C'ost de la rade de Milo qu'il s'empresse d'adres
ser â l'Ambassadeur de France un message circonstancié Relatif a
une statue découverte par un berger»Avec insistance,1'officier dé
sire l'achat de cette statue qu'il qualifie de "merveilleux chef-
d'oeuvre de l'art antique'7Dumont d'Urville ne se trompait pas,En
effet, il sj agissait de la VENUS DE MILOqui « par la suite, fut, ame¬née au Musée du Louvre,

•

^ Puis Dumont d'Urville,a bord d'une corvette, prend
part â un voyage scientifique aux Iles Malo.uinesv Ilaiti, Chili, Nou¬
velle Zélande,ete .....

Mais il faudrait des pages et des pages pour résu¬
mer les explorations,en mission officielle,de cet officier , qui
rapporte des renseignements scientifiques de première valeur,sans
compter les découvertes de plusieurs Iles,le. tracé de la configu¬
ration de plusieurs milliers de lieues de cotes»

Il convient aussi de souligner,eh plus des indica¬
tions hydrographiques et autres, les magnifiques collections rap¬
portées pour le Muséum du Jardin des plantes ; plus dé 6o000sujets
rares ou encore inconnus»

Puis le célèbre et savant navigateur s'en va deux
fois sûus le cercle polaire austral,et découvre encore de nouvel¬
les ter"res»Aprés une exp'' ditoion de trois ans, (25*000 lieues , au
milieu des glaces de I'Antart"que)1'explorateur et son équipage
d'élite reviennent â Toulon,en fin 1840<

C'est alors que Dumont d'Urville est nommé amiral»
Mais,physiquement,il est littéralement''usé„Toutefois,cédant aux
insistances de sa famille., il '"accepte*? de s'occuper de sa santé !
Puis il se remet au travail' peur établir une relation détaillée
de ses voyages et constituer ainsi une volumineuse Histoire Mari¬
time de tout premier ordre»



10 Hélas,Dumont d'Urville no put achever cotte rédaction,ter¬
minée par la suite par un de ses collaborareurs : Vincendon-Du-
moulin.

En effet,le 8 Mai f842 Dûment d 'Urville se rend de Paria à
Versailles,pour assister à l'inauguration d'un Musée.Au retour,
avec sa femrse et son fils,il prend place dans un train. Prés de
Meudon,les doux locomotives déraillent, puis se couchent sur e
ballast.les wagons viennent s'écraser sur lobstacle et prennent
feu.A cette les wagons étaient fermés à elè .On compta
160 victimes.Parmi les cadavres mutilés et carbonisée se trou¬
vaient l'Amiral,ea femme et son fils........

Pumont d'Urville,
Un très grand Marin,
Un très grand Savant, •
Un français.

Emile Allard.
(d'après 1.' Almanach do la Sonne Presse)

•-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o~o-

achcs,mcs chers Camarades, qfctc le texte de l'affiche édi
tee par^l O.K.W..relative aux rapports avec les femmes
et les jeunes filles allemandes,qui fut ®t qui e^t en¬
core, sans doute,placardée dans vos ICdos,n'est pas une
vaine menace. v
II ne doit pas vous fairo sourire,les termes on j3ont ri

gourouseme^t osça^ts et certains sont malheureusement à, mémo d4
en juger,qui ont déjà encouru pour ce motif des peines variant
entre 2 et 4 ans d-e prison,peines . qu' ils purgent actuellement,
et qu'ils devront accomplir jusqu'au terme limite,comme le spé
cifi'e le passage .suivant de là Convention de Gponéve :

"les Prisonniers de guerre qui seraient sous le
coup d'une poursuite pénale pour un crime ou
un délit do droit commun,pourront être retenus
jusqu'à, la fin de la procédure,et,la cas éché¬
ant, jusqu'à J1 opepirat ion do la peine.vll en sera
de môme de ceux condamnés pour un crime ou dé¬
lit de droit commun".

Que peuvent maintenant penser ces Camarades ?Sans doute ce que
je pense moi-mibfec-et ce que tous vous devez désormais penser,à
savoir ;

Que chacun de nous doit avoir assez do volonté et deGopoct nurnain pour s éviter de tels inconvénients.
v ++ ?1 un esprit sain et bien trempé, de com¬battre la faiblesse de la chair ? .Si oui, fait es un effort de
mémoire et pensez à ceux qui vous sont chors et qu& vous avezdu laisser au foyer» .



Bon nombre d'entre voue ont contracté un engagement d'honneur ,

Que ceux-là ao souviennent que leur parole est engagée.
Je sais bien qu ' hélas, depuis, des années, 1'honneuret la

parole donnée n'avaient do valeur qu'autant qu'ils ne gênaientt.
on rien les intérêts personne limais n'en avons-nous pas assez
souffert pour qu1 aujoufdbui nous changions notre manière de¬
voir ?

Commençons donc dés maintenant;Respectons nos épouses,
nous nous respecterons ainsi nous-mêmes et,ce résultat obtenu,
un bien léger effort de voloïfÊé nous suffira pour devenir d'au¬
tres hommes,ceux dont la Franco n'aurait jamais dû voir lo nom-
bro s ' amonuiscr avoc la marche du progrés.

Je sais un palliatif aux ennuis auxquels peuvent être
exposés beaucoup d'entre nous,c'est qu'au moment où le fait scm
Jja&e devenu inévitable,la partie en cause puisse demander h chan
ger de lieu do travaillais cotte lacune ne peut,hélas,être coa
bléo par nos soins,-Aussi,pour lo moment ne vous est-il possible
que de no compter que sur vous».

Si la chair est faible,1'esprit doit être fort et cro¬
yez que,lorsque vous aunes rejoint la terre de France,vous au¬
rez le temps de satisfaire la première et le devoir de . montrer
le second,

Puiosioz-vouo suivre mes conseils et vous en bien trou
ver.

Jean Fouqûë te.
•

„0..~ o -e-o-o-o-o-o~o-o-o-

AV.IS A|X ACPEMTS MB PPT PRISOMMIERS»
Mous avons reçu quelques circulaires concernant les Ca

marades faisant partie'de cette Administration=
Mous invitons donc les Hommes de confiance dos ICdoo où il y a
des Agents des Pff de nous, lo faire connaître à seule fin de
leur on envoyer un exemplaire.

Que ces derniers veuillent bien designer un des leur s,
qui groupera les demandes cvcntuollos et nous les fera parvenir
par l'Homme de confiance du Kdo,

Jean Ivlôùrain
» o ■ o- Q- o~o~ o -o- o~-

S01MS DEMTAIRES II est inutile de se présenter h PADITZ , pour
soin s dentaires autres que les extractions »

Mous avons été informés qu'une Station Dentaire sera installée,
dans la Région d'Altenburg » Dé s que cotte station commencera les
consultations,vous serez avertis ou par les IYE KOS,ou par les
ordres du Jour,

-o-ô-o-0-0-0-0-0-

MATCHE3 DE VOLLEY-BALL du Dimanche 19 Avril,

Belgique bat France A par 15/11 , 15/11
Serbie bat Pologne»

- o- o- o - c • - ■ o- o- o- o-

lo présent numéro a été tiré- à 3» 100 exemplaires»


